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délité de vos peuples ! Je leur prête ma

voix avec confiance , pour vous - dire

qu'ils vous aiment , qu'ils vous reſpec

tent, qu'ils vous chériſſent, comme leur

Roi, leur Protecteur & leur Pere. Et que

la voix publique , qu'ils font monter au

Ciel en faveur de votre Majeſté , criein

ceſſamment , Seigneur Dieu , conſerve

notre Roi, & nous exauce toutes les fois

ue nous t'invoquons pour ſon ſalut, pour

# ſanté & pour ſa proſpérité. Oui, Sei

gneur, exauce - nous au nom de Jeſus

Chriſt. Ainſi ſoit-il. -

L A v É R I T É
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JESUS-CHRIST.

Ou Sermon ſur I. Cor. Ch. XV. v. 17.

Si Chriſt n'eſt# reſſuſcité, votre foi

2
eſt 4/4l/Z6 . vous êtes encore en vos

· péchés. - . " -
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C 'Etoit la coutume des Chrétiensaux

premiers ſiécles de l'Egliſe, de prier

· debout depuis Pâquesjuſqu'àla Pentecôte,

& de chanter des Alleluia en mémoire de,

la réſurrection de Jeſus-Chriſt, pour célé

brer les louanges de Dieu à cauſe de leur

eſperance. Ils prioient dans la même poſ

ture tous les Dimanches, & de plus il leur

étoit défendu de jeûner ces jours là, parce

qu'ils étoient conſacrés à la réſurrection du

Sauveur & peut-être encore , parce que le

jour duSabbat, auquel le Dimanche avoit

ſuccédé , étoit chez les Juifs un jour de

joie & de repos. Ces Fideles, expoſés de

toutes parts à la perſécution à cauſe de la

profeſſion de l'Evangile, vouloient, par

ces diſtinctions dejours, par ces coutumes,

& par ces petites cérémonies, entretenir

dans leurs ames la grandeur de leur eſpe

rance. C'étoit avec beaucoup de raiſon,

puiſqu'ils eurent le chagrindevoir bien-tôt

les promeſſes de la réſurrection, queJeſus

Chriſt leur avoit faites , éludées & com

battues par de faux Chrétiens, c'eſt-à

dire, comme il me ſemble, par des Sadu

céens , ou par des Philoſophes mal-con

vertis à l'Evangile, qui diſoient ſans doute,

· que par la réſurrection il falloit entendre la

régénération intérieure de l'homme. .
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'ôuoi qu'il en ſoit , S. Paul raiſonne

contr'eux dans tout ce chapitre , où il

traite de ce myſtére de notre ſalut. Il

établit la réſurrection de Jeſus-Chrift pour

le fondement de la nôtre. Il prouve que '

Jeſus-Chriſt eſt reſſuſcité, parce qu'il étoit

apparu pluſieurs fois à ſes Diſciples depuis

ſa réſurrection. Il parle enſuite de la liai

ſon néceſſaire qu'ilya de la réſurrection de

Jeſus-Chriſt avec la nôtre , juſques là que

Ji Jeſus-Chriſt n'étoit point reſſuſcité, notre

foi ſeroit vaine, nous ſerions encore dans

Z20S# , comme vous venez de l'en

tendre. Ce raiſonnement nous engage à

faire deux ſortes de réflexions; les unes ſur

ce que l'Apôtre dit, en termes exprès, ſ#

Jeſus-Chriſt n'eſt point reſſuſcité, notre foi

cſt vaine : les autres réflexions regarderont

ce que l'Apôtre nous fait comprendre par

la raiſon des contraires; c'eſt que Jeſus

Chriſt eſtreſſuſcité; & que puiſqu'ileſtreſ

ſuſcité, nous reſſuſciterons auſſi, parce que

notre réſurrection eſt une ſuite infaillible,

une conſéquence néceſſaire de la réſurrec

tion de Jeſus-Chriſt. Dieu veuille qu'une

eſpérance ſi excellente nous porteàl'obéiſ

ſance & à la ſanctification ! Ainfi ſoit-il.

· PREMIERE PARTIE.

On doit ſans contredit regarder les tra
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verſes de la piété Chrétienne, & les com

bats qu'elle rend ſur la terre, comme un

myſtére profond d'iniquité, & comme la

marque la plus certaine de la perverſité du

cœur de l'homme. Quand on penſe que

l'Evangile nous oblige de faire du bien à

tous, d'honorerle Roi, & d'étreſoumis par

conſcience aux Puiſſances Souveraines, de .

nousprévenirles uns lesautrespar honneur,

de vivre enpaix autant qu'il# él1/6C

tous les hommes, en oubliant des injures, .

en pardonnant des offenſes, en aimantnos

ennemis & en leur rendant le bien pour le

mal ; qui n'auroit crû qu'un vrai Chrétien

ſeroit l'amour & les délices du genre hu

main ? Néanmoins l'expérience de tous les

ſiécles nous aprend qu'on ſe ſeroit trom

pé, & que tant de vertus ne ſervent qu'à

attirer ſur les Fidéles toutes ſortes de mal

heurs : quelle en eſt la raiſon ? Il n'eſt pas

difficile de le dire ; on n'aime point natu

rellement d'être contredit ni condamné,

Lavied'unehommedebieneſtunecenſure

perpétuelle de ces gens qui s'abandonnent

à leurs paſſions déréglées#vue de lapro

bité & de la vertu les incommode , c'eſt

un objet qui prononce inceſſamment con

tre euxune condamnation tacite, qui lesgê

ne & lesimportune. Quelquemépris qu'ils

affectent de faire paroître, il leur arrive

ſouventlamême choſequ'àceGouverneur

•º
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Romain, qui tremblant & effrayé dans le

· · ſecret de ſon ame d'entendre parler de la

tempérance, de la juſtice & du jugernent

de Dieu , ſe fit effort pour cacher le trou

ble de ſon cœur,va-t-enpourlepréſent,dit

il àS. Paul, (1)& quandj'aurai la commo

dité, je te rappellerai. Veut-on parvenir &

faire ſa fortune ? La prudence de la chair

&de péchétrace ordinairement une voye

impraticableà l'homme de bien.Une baſ

ſe complaiſance , une lâche flatterie, une

ſubtile médiſance, une impoſture hardie,

une ſoupleſſe ſuſceptible, comme le Pro

tée de la Fable, de toutes ſortes de figures

& de formes, c'eſt un grand ſecret dans le

monde, c'eſt la voye la plus ordinaire des

honneurs & du crédit;&l'homme de bien

qui veut ſuivre la ligne toujours ſimple&

toujours droite de la vérité, de la juſtice

&de l'équité, eſt ordinairement confidéré

comme un homme d'un autre monde, &

comme une piéce hors d'œuvre, dans le

ſiécle où nous ſommes. Heureux le peuple

qui vit ſous un Roi véritablement pieux !

heureux le Roi, qui al'éxemple de David

prendpour Miniſtres & pourServiteurs ceux

qui marchent dans l'innocence, & qui dit

comme ce grand Saint au Pſeau. 1o1 Le

trompeurne demeurera point en mamaiſon,

& le menteur ne ſubſiſtera point devantmes

j'eux.

(t) Aa. Ch. XXIV.
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La piété n'eſt pas plus propre pour ac

querir les richeſſes de la terre. Elles ſont

trop environnées des piéges du Démon ,

comme le S. Eſprit nous en avertit, pour

pouvoir les aprocher facilement & avec

une conſcience pure.Les fauſſes ruſes, les

perfidies, le parjure, funeſtes moyens de

s'enrichir, voilà l'homme dans ſon naturel

corrompu.On parlera de la vertuavec élo

ge, on pourra avoir quelqu'eſtime pour

la piété, les gens du monde ne ſauroient

lui refuſer leur aprobation. Mais c'eſttout;

avec ces éloges ils la regardent comme

un joug, commeun fardeau, qu'ils ne vou

droient pas toucher du bout du doigt.

Ajoutons à toutes ces choſes la perſécu

tion, que les préjugés d'une fauſſe Reli

gion, font naître très-ſouvent contre la

vérité.On avoueraque la piété Chrétienne

nous obligeant de nous roidir contre le

torrent des erreurs, des déſordres & des

vices, ne ſert qu'à nous engager dans de

perpétuels combats, ſoit contre nous-mê

mes, ſoit contre les autres, & on ne ſera

pas ſupris que S. Paul ait confeſſé ſi ingé

nûmentque,(1)ſînous n'eſperionsenJeſus

Chriſtquepourcettevie,nous ſerions les plus

malheureux de tous les hommes , parce que

s'il n'y a point de réſurrection, notre foi

eſt vaine, nous ſommes encore dans nos

péchés, & ſoumis à toutes les peines, que

- (1) I. Cor. Ch. XV, ,i . ' » -

A
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la juſtice de Dieu peut nous infliger. !

Vous direz peut-être, que cette conſé

quence ne vous paroît pas juſte, pace que

quand même il n'y auroit point de réſur

rection , les ames des gens de bien pour

roientjouir de la béatitude après la mort,

& que d'ailleurs le corps eſt une maſſe in

ſenſible & incapable de joie & de douleur.

| Mais il faut remarquer , que comme

l'Evangilenouspromet une réſurrection &

une vie éternelle,qui ne commencera, ſui

vant l'idée que nous avons de la vie, que

lorſque nos corps ſerontréunis à nosames,

les promeſſes de Dieu nous conduiſent

derectement à l'eſpérance de la réſurrec

tion. Ce n'eſt pas qu'il n'y ait un état de

joie & de repos deſtiné à l'ame des Juſ

tes,incontinent après leur ſéparation de ce

corps. La nature de l'eſprit, qui eſt tou

jour en action, ne permet guéres qu'on

ſe repréſente un ſommeil, ou un aſſoupiſ

ſement de l'ame, juſqu'au tems de la ré
ſurrection. S.# ſe fait une ioie d'être

avecle Seigneur,(1)auſſi-tôt§ſépa

réde ſon corps: quel pourroitêtre le fonde

- ment de cette joie, s'il étoit privé de con

noiſſance & de ſentiment ? Mais quel que

ſoit cet état, cette joie , ce n'eſt rien en

comparaiſon de ce que nous ſerons après

la réſurrection, au tems de la conſomma- .

-

tion de la gloire. -

(1) Philip. Ch. It · - · à
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· Diſons plus, la plupart deshommess'é

toient aperçus, par le raiſonnement, d'une

béatitude de l'ame après la mort. Mais

l'Evangile ſurpaſſant infiniment tous les

biens que les autres Religions promet

toient leurs Sectateurs, avoit ſeul oſé nous

arler de la réſurrection ; cette promeſſe

† étoit particuliere, c'étoit ſon propre ca

ractère, c'étoit la gloire du Meſſie,(1) il

étoit mortpour nos offenſes, il étoit reſſuſ

citépournotre ju# De ſorte que

dans l'analogie de la foi on ne pouvoit rai

ſonner autrement que faiſoit S. Paul. Car

ſi Jeſus-Chriſt n'étoit pas reſſuſcité com

me il l'avoit promis, il s'enſuivoit néceſ

ſairement qu'il étoit un ſéducteur, un im

oſteur , ſouffrez ce mot ſans blaſphême.

l n'auroit point fait l'expiation de nos pé

chés, nous ſerions encore ſous la condam

nation , ſes promeſſes ne ſeroient qu'une

illuſion, notre foi ſeroit vaine & inutile ,

la conſéquence eſt juſte & claire. .

Mais puiſque Jeſus-Chriſt eſtreſſuſcité,

il eſt véritable, ſes promeſſes ſont certaines

& indubitables, nous reſſuſciterons auſſi.

Il ne reſte donc, pour établir notre foi &

notre eſpérance, qu'à vous prouver le ré

ſurrection de Jeſus-Chriſt. En vain s'effor

cera-t-on alors de combattre la Religion,

par des difficultés qui pourroient nousem

{1) Rom, JV, , . · · · · · · · .
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barraſſer; en vain chercheroit-on dans la

révélation des hiſtoires & des faits qui pa

roiſſent incroyables; en vain s'aplique

· roit-on à critiquer la conduite de† &

de ſa Providence; en vain la Philoſophie

ſe ſouleveroit-elle contre la Religion. La

réſurrection deJeſus-Chriſt faittomberd'a

bord toutes ces difficultés. Si Jeſus-Chriſt

eſt reſſuſcité, nous reſſuſciterons auſſi; la

piété ne ſera plus conſidérée comme une

pénible corvée, la foi comme une vaine il

† , ni l'eſpérance de la réſurrection

comme une agréable chimére dont on ſe

- repaît ſans fondement.Aportezici, M. Fr.,

jevous en prie, toute l'attention poſſible,

& nous mettrons la vérité de la réſurrec

tion de Jeſus-Chriſt dans un jour ſi grand,

qu'il ſera difficile de ne la pas apercevoir

& de n'en être pas convaincu ; le ſujet eſt

trop important pour ne pas mériter toute

votre aplication.

SEC ONDE PARTIE.

Pour procéder avec ordre à la preuve

de cette vérité fondamentale de notre

Religion & de notre eſpérance , je po

ſerai ici d'abord deux propoſitions incon- .

teſtables. La premiere eſt , qu'à remon

ter de Siécles en Siécles, depuis ce jour

juſqu'au tems des Empereurs Trajan ,

§ & Claude, il y a toujours eu des

Chré=
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Chrétiens au monde , c'eſt-à-dire, des

gens qui ont fait profeſſion de recon

noître & d'adorer comme leur Sauveur,

Jeſus-Chriſt qui avoit été crucifié dans

Jéruſalem , & qui étoit reſſuſcité au troi

ſieme jour l'an dix-huit de l'Empire de Ti

bére, ſeptansavant le commencement de

l'Empire de Claude; de ſorte que les Diſ

ciples de Jeſus-Chriſt , les Chrétiens ,

parurent incontinent après ſa mort, puiſ

qu'en ſi peu de tems il y en avoit déjà

à Rome. On ne ſauroit douter de cette

vérité de fait, atteſtée par le témoigna

ge des Auteurs profanes , d'un Suétone,

d'un Tacite & d'un Pline, & par les per

ſécutions que les Chrétiens endurerent

ſous Néron & ſous Trajan. Par conſé

uent l'Hiſtoire de l'Evangile n'eſt pas

# la nature de ces Hiſtoires, qu'un hom

me s'imagine à plaiſir dans ſon cabinet,

& deſquelles il ſupoſe l'origine dans des

ſiécles reculés & inconnus , qui ne per

mettent pas l'examen , telles que ſont

les fabuleuſes Annales des Chinois & des

Egyptiens.

Ce ſont comme des eſpaces de tems

imaginaires, où l'on peut affirmer & nier

à diſcrétion ce qu'on veut. Mais l'Hiſ

toire de l'Evangile prend naiſſance dans

un ſiécle, où le monde étoit poli, façon

né, raiſonnable ; & dès ce moment cet:
Tome II, F
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te Hiſtoire eſt reçue comme véritable par

ceux qui ſe nommerent Chrétiens , c'eſt

à-dire , par ceux qui firent profeſſion

de croire que Jeſus-Chriſt crucifié étoit

reſſuſcité.

· Ma ſeconde propoſition ne reçoit au

cune difficulté. C'eſt que ces premiers

Chrétiens étoient faits & diſpoſés com

me les autres hommes, ils raiſonnoient,

& étoient conduits par l'amour propre &

par l'intérêt. Cela poſé , & nous étant

tranſportés dans ce premier ſiécle de l'E

gliſe Chrétienne, voyons quelle doctrine

on propoſe à des gens raiſonnables , &

de quelle maniere on la leur prouve.

- On leur prêche la morale la plus ſainte

qui fût jamais ; juſques-là il n'y avoit

pas grande difficulté, les lumieres de la

droite raiſon parloient en ſa faveur, com

me nous vous l'avons montré. Mais on

les avertit, que cette profeſſion les expo

ſera à toutes ſortes d'afflictions, de per

ſécurions, & de morts cruelles & honteu

ſes ; & l'expérience ne leur permit pas

d'en douter , qui diſoit Chrétien , en ces

triſtes tems , diſoit une victime dévouée

à la mort par les Juifs & par les Païens ;

de ſorte que l'amour de la vie , l'amour

des biens du monde, la crainte des maux,

étoient des obſtacles qu'il falloit vaincre

& ſurmonter. Comment les fortifie-t
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d'

on contre des périls fi affreux, contre des

afflictions ſi ſenſibles & fi formidables ?

Quelle ſeraleur récompenſe?On leurpar

le de la fin de ce monde, on leur promet

pour toute récompenſe qu'ils ſortiront de

leurs tombeaux, après que pluſieurs ſié

cles auront roulé ſur leurs cendres. On

leur prêche un jugement dernier & uni

verſel , où tous les hommes comparoî

§devant Jeſus-Chriſt crucifié & reſ

ſuſcité , pour être jugés ſelon leurs œu

vres, pour recevoir une béatitude éter

nelle , ou pour être punis de tourmens

qui ne finiront jamais. Quelles propoſi

tions, bon Dieu ! pour engager des hom

mes raiſonnables & intéreſſés à ſe rendre

malheureux & perſécutés le reſte de leurs

jours ? La fin de ce monde, la réſurrection

des morts, le jugement univerſel , quelle

aparence de croire ces choſes ? Ne devoit

on pas plutôt les regarder comme de fol

les viſions d'un homme inſenſé & en déli

re, qui ſe ſeroit expoſé à la riſée des petits

enfans ? Ne devoit-on pas conſidérer ces

prédications, à peu près comme on fe

roit aujourd'hui des gens qui voudroient

nous perſuader de nous précipiter dans les

flammes d'un Mont Etna , ou d'un Mont

Véſuve, en nous promettant, qu'au fond

de ces abymes brûlans on trouveroit des

palais enchantés, pour y vº# éternelle

2.

:



124 La Périté de la Réſurreâion

ment dans les délices & dans la joie ?

Oui, ſans contredit, l'Evangile devoit

avoir le même ſort, qu'auroit aujourd'hui

une ſi folle entrepriſe, s'il n'eût eu des

preuves ſenſibles, inconteſtables & con

vaincantes de la vérité de ſes promeſſes.

Je comprens bien , que ſi l'Evangile eût

permis aux hommes de jouir paifible

ment de cette vie , des plaiſirs & des

biens de ce monde, peut-être qu'on n'y

auroit pas pris garde de ſi près, on eſt bien

aiſe de ſe flatter, à tout hazard, de quel

ue eſpérance après la mort : mais de

s'expoſer à toutes ſortes de miſeres, & de

hâter ſa mort , ſans en avoir de grandes

raiſons , cela n'eſt ni raiſonnable ni hu

main. Et de là, M. F., vous pouvez com

prendre la ſageſſe de la Providence, quia

voulu que les premiers Chrétiens fuſſent

dans ces premiers ſiécles expoſés à la per

ſécution , afin que leurs ſouffrances nous

fuſſent de bons garans de l'exactitude

qu'ilsaporterentpour examiner la vérité&

les preuves de leur foi&de leur eſpérance.

Ajoutons encore pour témoignage de ce

ſérieux examen qu'ils ont dû faire , que

l'Evangile tiroit ſes ſectacteurs du milieu

des Juifs & des Païens, tous prévenus en

faveur des Religions qu'ils avoient reçues

de leurs Ancêtres , qu'ils avoient ſucées

avec le lait, & dans leſquelles ils avoient
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ºté élevés & nourris.Toutes ces choſes,

vous le ſavez, forment des habitudes, &

produiſent une certaine opiniâtreté qu'on

ne ſurmonte pas facilement. Le Juifavoit

une juſte vénération pour des cérémo

nies autoriſées de Dieu, le Païen idolâtre

voyoit le culte de ſes faux Dieux ſoutenu

de la gloire du Monde & de la Majeſté

des Empires de la terre. Que d'obſtacles !

que de préjugés ! Renoncer à des prin

cipes reçus dès la naiſſance, s'expoſer à

l'averſion & à la haine de ſes proches &

du public , attirer ſur ſoi les afflictions

de toutes parts, ſe gêner à ſuivre les ré

gles de la piété , & cela pourquoi ? pour

des promeſſes d'une réſurrection, différée

à la fin de ce monde. Ha! ſans contredir,

il faut demeurer d'accord, que pour pro

duire un tel changement dans le cœurhu

main, il faut le convaincre, l'abattre, &

le contraindre par des argumens , qui

· s'emparent de vive force de la raiſon, ſans

| ſouffrir aucune replique. :

: ' Que leur prêche-t-on donc pour opérer

toutes ces merveilles ? On leur dit, que

Jeſus-Chriſt crucifié eſt reſſuſcité le troiſie

s me jour & qu'il eſt monté au Ciel. D'où

l'on conclut que les promeſſes, qu'il nous

a faites de notre réſurrection, ſont certai

* nes & inconteſtables, la conſéquence ſuit

d'elle-même; perſonne ne la# , &ce ſes

- , F 3 . *
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roit une extravagance de le faire. Toute

la queſtion conſiſte doncà ſavoir, ſi Jeſus-'

Chriſt eſt reſſuſcité. Il faut abréger.

C'eſt pourquoi je ne vous parlerai pas

de ces témoins qui diſent l'avoir vu depuis

· ſa réſurrection, témoins d'une probité ſans

reproche , témoins qui ont ſouffert la

mort pour la vérité de leur dépoſition. En

toute autre occafion il n'en faut pas tant à

beaucoup près pour rendre un fait certain

& indubitable. Mais il faut vous dire

quelque choſe de plus fort. Pour prou

ver que Jeſus-Chriſt, qu'ils annoncent,

eſt reſſuſcité, ils font des miracles en ſon

nom ; comment les font-ils ? Ils ne cher

chent pas pour faire ces miracles des lieux

reculés ni des ténèbres. Ils guériſſent des

malades, ils reſſuſcitent des morts, dans

les places publiques & à la vue de grandes

aſſemblées. Arrêtons-nous ici ; cela ſuf

fit pour notre démonſtration : il ne reſte

plus qu'à en examiner la force.

Si ces miracles ont étéfaits, Jeſus-Chriſt

eſt véritablement reſſuſcité, & la Religion

eſt véritable. Si ces miracles n'ont point

étéfaits, pourquoiya-t-ileu des Chrétiens,

c'eſt-à-dire, des gens faits comme nous,

des gens raiſonnables, qui auront néan

moins reçu les impoſtures les plus groſſié

res; pourquoi ? Pour ſe rendre malheu

Jſ€llX #cauſe de la profeſſion qu'ils auroient
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faite de vouloir croire un Roman , le plus

incroyable, le plusridicule qui fût jamais.

S'ils ont voulu conſpirer à ſoutenir la frau

de,il faudroit les regarder comme des fous

& des inſenſés;ſe rendre malheureux pour

défendre malicieuſement une impoſture ,

une fable , cela eſt de la derniere extra

vagance. Mais ces miracles ſe faiſoient

trop publiquement & ont duré trop long

tems pour parler d'impoſture. Dira-t-on

due c'étoit de pauvres idiots qui ont été

eux-mêmes trompés ? Mais il eſt aiſé de

vous faire comprendre que cela n'étoitpas

poſſible. Il ne s'agiſſoit pas ici de démêler

un ſyſtême de Philoſophie embarraſſé, ni

de pénétrer dans un labyrinte de raiſonne

mens. Il ſuffiſoit ſeulement d'avoir des

yeux, pour connoître ſi au nom de Jeſus

Chriſt reſſuſcité on faiſoit marcher droit

un boiteux, ſi on rendoit la vue à un aveu

gle, ſi on guériſſoit un malade, ſi on reſ

ſucitoit un mort. Diſons encore davan-,

tage , les Apôtres ne faiſoient pas ſeu

ment des miracles eux-mêmes, ils confé

roient le don des miracles à ceux auxquels

ils impoſoientles mains,ſuivant le pouvoir

ue Jeſus-Chriſt leur en avoit donné. De

§ que les miracles ont duré fort avant

dans le ſecond Siécle de l'Egliſe ; & ſi

nous joignons ceux qui auront pu voir

les Diſc'ples des Apôtres faire des mira

F 4
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cles, nous aurons des témoins de cette

vérité juſques dans le troiſieme Siecle.

Pourroit-on continuer une impoſture ſen

ſible pendant plus de 2oo ans ? C'eſt

une folie de le dire. Peut-on , je vous

ſuplie , faire accroire à un homme, qu'il

auroit reçu le don de parler en un inſ

tant des langages qui lui étoient incon

nus , comme # Paul le dit aux Corin

thiens ? Peut-on ſe perſuader qu'il auroit

le pouvoir de guérir les malades au nom

de Jeſus-Chriſt, ſi cela n'étoit pas ? Con

cluons : s'ils n'avoient pas reçu ce don

de faire des miracles , ils auroient rejetté

l'hiſtoire de l'Evangile & de la réſurrec

tion de Jeſus-Chriſt comme une fable.

S'ils ont reçu ce pouvoir , Jeſus-Chriſt

eſt véritablement reſſuſcité. Et par con

ſéquent, puiſqu'il y a eu des Chrétiens,

s & des Chrétiens perſécutés , aux trois

- premiers Siécles de l'Egliſe , il faut né

ceſſairement qu'il ſe ſoit fait des miracles

au nom de Jeſus-Chriſt reſſuſcité , qui

ont mis cette vérité , le fondement de

notre foi & de notre eſpérance, au deſ

ſus de tout doute & de toute exception.

Le tems ne me permet pas de vous en

dire davantage , & cela ſuffit , ſi vous

avez compris , comme je n'en doute

pas , la force de ce raiſonnement : fi

piſſons. -
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A P L I C A T I O N.

Permettez-moi, M. Fr., de vous exhor

ter àfaire ſouvent réflexion ſur les preuves

ue nous avons raportées pour établir le

§ de notre eſpérance, c'eſt-à-dire

la vérité de laréſurrection de Jeſus-Chriſt.

La plupart de ceux qui rejettent la Reli

gion n'en connoiſſent ni le fondement, ni -

les preuves; plus vous les méditerez, plus

vous les trouverez claires & ſolides.

Car enfin, ſi les Apôtres n'avoient point

fait des miracles au nom de Jeſus-Chriſt

reſſuſcité, le nom de Chrétien n'auroit ja
mais été connudans le monde; néanmoins

c'eſt un fait inconteſtable qu'ils formerent

dès le tems des Apôtres de nombreuſes

Egliſes, non dans les déſerts , ni dans

quelques Villages inconnus , mais dans

Jéruſalem, dans Antioche, dans Epheſe,

dans Athénes , dans Corinthe , & dans

Rome, les plus célebres Villes de l'Uni

vers. Il eſt pourtant vrai que les préjugés

de la naiſſance & de l'éducation, l'amour

de cette vie, des biens & des honneurs de

la terre , les inclinatrons de la chair, ſes

commodités & ſes plaiſirs, tout étoit opo

ſé à l'Evangile; tous ces puiſſans reſſorts

uniſſoient leurs forces contre ſon établiſ

ſement, L'amour même de la réputation

F ;
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y étoit contraire ; car quelle gloire, quel

honneur y avoit-il à ſe laiſſer groſſiere

ment tromper par des impoſteurs, & cela

pour ſe voir mépriſé & miſérable le reſte

de ſes jours ? En vérité , quand il s'agit

de ſe rendre malheureux, on n'eſt pas na

turellement fort crédule , on y regarde de

lus près , on diſpute le terrein juſqu'à

'extrémité.

· Mais , nous dit-on , & c'eſt le ſeul re

tranchement dans lequell'incrédulité puiſ

ſe ſe retirer, ſi tous ces miracles ſe ſont

faits, pourquoi les Villes toutes entieres,

où ils ont été faits , n'ont-elles pas été

converties? Pourquoi ? c'eſt parce que les

hommesen ce tems là étoient faits comme

ils le ſont aujourd'hui. Les grands em

plois, les richeſſes , les voluptés , détour

noient la plûpart des hommes de faire at

tention à ces choſes,& d'entrer dans l'exa

men des preuves d'une Religion, qui les

portoit à la ſanctification, & qui n'étoit

nullement du goût de la chair. Les Em

pereurs & leurs Miniſtres agiſſoient ſur

ce principe de politique, qu'une Religion

qui détruiſoit leurs Idoles pourroit auſſi

renverſer leur Trône. Il falloit, ſelon cet

te prudence de la chair, diſſiper cette doc

trine dès ſa naiſſance , bien loin d'en exa

miner les fondemens. De ſorte que ces

Maîtres du monde , ennemis déclarés de



r

-

de Jeſus-Chriſt. 131,

l'Evangile, étoient un terrible obſtaclé à

ſon établiſſement. De plus les Sacrifica

teurs des Juifs, les Prêtres des Païens,

ne pouvoient conſentir à voir leur crédit

diminué , ni leur autorité anéantie : hé !

que ne fait-on pas , pour la défenſe de

ces Idoles du cœur humain ? Les Juifs

opoſoient les miracles de Moyſe , & les

Païens les légendes fabuleuſes de leurs

Dieux& de leurs Oracles. Ils étoient eux

mêmes les auteurs de mille fraudes pour

abuſer les peuples, & pour les contenir

dans le reſpect & dans la vénération qu'ils

avoient pour eux. Le profit leur faiſoit

crier , grande eſt la Diune des Ephéſiens

Et tous ces préjugés détournoient l'Eſprit

pour ne faire aucune attention à la vérité,

ni aux miracles qui lui rendoient témoi

gnage. Raportez, M. Fr., ce Tableau des

premiersSiecles de l'Evangileau nôtre, &

vous comprendrez facilement, pourquoi

tous les hommes ne furent pas convertis »

& pourquoi il y a aujourd'hui tant de faux

Chrétiens , tant de libertins , ſoit par ra

port à la doctrine , ſoit par raport aux

IIlCellTS.

Béniſſons Dieu , M. Ch. Fr. , de ce

ue nous ſommes mieux inſtruits , &

§ que nous ſommes de la plûpart

de ces grands obſtacles , penſons ſou

vent en nous-mêmes, que"# Jeſus
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hriſt eſt reſſuſcité, nous reſſuſciterons

auſſi, au jour que J. C. deſcendra des

Cieux, pour rendre àchacun ſelon ſes œu

vres. Méditons l'excès de la bonté, de la

miſéricorde de Dieu, dansles excellentes

promeſſesqu'il nous afaitesd'une réſurrec

tion & d'une vie bienheureuſe & éternel

le : ouvrons nos cœurs pour recevoir les

conſolations& les douceurs qu'elles y ré

pandent. Efforçons-nous d'en marquer

àDieu notre reconnoiſſance par laſainteté

de notre vie.

Si notre foi nous engage à réformer no

tre cœur , & à nous priver des délices

trompeuſes du péché, la peine, ( puiſque

nous y en trouvons, ) la peine que nous

pourra donner l'exercice de la ſanctifica

tion & de la piété, ſera amplement ré

, compenſée, & dans ce préſent ſiecle par

les douceurs de notre eſpérance, & dans

le ſiecle à venir par la jouiſſance d'un bon

heur , d'un ſalut éternel. Dieu nous en

faſſe à tous la grace.


